A PROPOS DE LA MUSIQUE DE SPECTACLE

(article paru dans le n°64 de la revue « Kaskade »)

La musique dite d’« illustration », celle qui « accompagne » un spectacle (ou un film, ou une vidéo, etc.), revêt une importance essentielle dans la réussite, ou l’échec dudit spectacle. Elle provoque inéluctablement chez le spectateur, souvent de façon très inconsciente, des effets puissants que le « metteur en musique », en collaboration très étroite et en complicité avec le metteur en scène, doit parfaitement maîtriser sous peine de déconvenues parfois cuisantes.

Le musicien, le compositeur qui élabore une musique pour un spectacle doit non seulement posséder totalement son art, sa technique mais aussi se départir quelque peu de ce narcissisme exacerbé propre à tout créateur, pour se mettre totalement au service du spectacle qu’il est chargé de sonoriser, au même titre que le scénariste ou que l’éclairagiste.

Souvent, une musique trop savante, trop riche, fort flatteuse pour le musicien qui l’a conçue et susceptible d’être admirée des mélomanes, passera à côté du rôle qu’elle est sensée remplir et deviendra même, dans certains cas, dommageable à la qualité du spectacle qu’elle devrait souligner et renforcer.

La première règle à laquelle je me plie lorsque je conçois une musique pour un spectacle est sa simplicité et sa clarté, tout au moins apparentes (ce qui n’exclut pas la subtilité).

De façon schématique donc forcément restrictive, on peut considérer que la musique de spectacle remplit de nombreuses fonctions. Entre autres :

- La première me semble être de modifier l’espace et le temps dans lequel se déroule le spectacle, d’élargir et de prolonger le cadre de la scène. Frank Zappa définit la musique comme étant la « décoration de l’espace/temps ». Elle renvoie chaque spectateur à d’autres lieux, d’autres moments en agissant en miroir de son propre imaginaire. Le compositeur peut contrôler et se servir de ces mécanismes-là en induisant des évocations ou des citations précises et ainsi véhiculer le spectateur vers des images ou des horizons qui dépasseront les limites matérielles et visuelles du spectacle. Il peut au contraire par une musique suffisamment neutre inciter le spectateur à créer son propre ailleurs.

Cependant, de par la couleur du son, la nature des rythmes, les phrasés, les gammes ou les modes utilisés, il datera inévitablement sa musique et il situera immanquablement le spectacle dans un champ culturel aux frontières plus ou moins incertaines selon la nature de la musique.

Il peut aussi centrer l’attention du spectateur sur la scène elle-même par une suite de redondance musicale. Par exemple : musique de cirque sur un spectacle de cirque ; mais dans ce cas, il élargira le cirque à tous les cirques, au Cirque en général.

- Elle renforce les émotions provoquées par le spectacle. Ce phénomène est à user avec prudence et parcimonie sous peine d’affadir l’effet. Une très belle mélodie exacerbera toujours l’émotion provoquée par le romantisme de l’action. Au cinéma, on met une belle chanson au moment où les amoureux vont pouvoir enfin s’unir et être heureux. Pour ma part, puisque je suis saxophoniste, j’utilise en généra1, pour ce faire, la grande expressivité de mon instrument de prédilection.

- Un autre principe également très puissant est celui dit du « leitmotiv ». Lorsqu’un thème sonore est associé à un lieu, une action, un personnage, il annonce immanquablement à chaque fois qu’il sera à nouveau entendu, le même lieu, la même action, le même personnage. On peut ainsi anticiper et préparer le spectateur à ce qui va venir. On peut aussi, en jouant ce thème associé à un autre lieu, une autre action ou un autre personnage, générer les liens qui les unissent.

- Un des éléments, et non des moindres, de la musique, est le silence. Au-delà des effets que peut provoquer le silence lui-même, l’alternance judicieuse des moments de musique et des moments de silence, dynamise efficacement le spectacle.

Cet aperçu des outils dont dispose le « metteur en son » pour contribuer à l’aboutissement du spectacle, n’est bien sûr pas exhaustif. De plus, une bonne dose d’intuition, mêlée au talent et à l’esprit inventif sont aussi indispensables que la connaissance des règles reconnues et énoncées.
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